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    Vous aussi, vous êtes magique ?

  
    Ricine n’avait vraiment pas fait exprès de transformer les mains de Max en piranhas.

    En fait, elle ne savait même pas comment elle avait fait. Généralement, ce genre de choses se produisaient sans qu’elle le décide. Et jusqu’ici, ça n’était jamais arrivé devant quelqu’un d’autre que son père, qui savait toujours trouver les bons mots pour l’aider à se calmer jusqu’à ce que tout revienne à la normale.

    Là… le retour à la normale semblait plus compromis, pensa Ricine en regardant son ami hurler de peur et agiter dans les airs ses bras, dont les extrémités s’ornaient maintenant de deux poissons.

    Certains auraient pu s’amuser de voir les piranhas claquer des mâchoires et se tortiller dans le vide. Ricine, elle, ne riait pas du tout. Au contraire, elle s’en voulait atrocement. Cela faisait cinq bonnes minutes que Max s’époumonait, l’air absolument terrifié, et qu’elle n’arrivait ni à le calmer ni à inverser le sort.

    – Allez, ce sont des choses qui arrivent, tenta-t-elle d’une voix faiblarde, dans une maigre tentative pour l’apaiser.

    – Pardon ? s’étrangla Max, ce qui eut au moins l’avantage de faire cesser ses cris. J’ai des poissons d’Amérique centrale à la place des mains et tu me dis que ce sont des choses qui arrivent ?

    – Je crois qu’ils vivent plutôt en Amérique du Sud…

    Mais la voix de Ricine fut couverte par les cris de Max, qui reprenaient de plus belle.

    Quelque part, elle pouvait le comprendre. Elle non plus n’avait rien vu venir. Ils étaient dans le jardin de Ricine, discutant tranquillement au soleil, une limonade à la main (versée dans une flûte de champagne : le père de Ricine appelait cela le « goûter chic à la Szabo ») quand elle avait perdu l’équilibre et, dans sa chute, s’était instinctivement rattrapée à Max. L’instant d’après, il avait levé les bras et croisé le regard des deux poissons, pile à l’endroit où se trouvaient ses mains une seconde auparavant. Les piranhas l’avaient fixé en retour, apparemment peu perturbés par la situation.

    – Oups, avait-elle dit.

    C’était là que Max avait commencé à crier.

    – Tu te rends compte ? Des piranhas ! hoqueta-t-il entre deux hurlements étranglés. Tu savais que tu pouvais faire ça ?

    Bien sûr que Ricine était au courant. Ce n’était pas la première fois qu’elle transformait des trucs en poissons. La différence, c’est que d’habitude elle réussissait à garder le secret jusqu’à ce que le sort se dissipe. Là, ça risquait d’être un tout petit peu plus compliqué. « Voyons le bon côté des choses », voulut se rassurer Ricine, « personne ne nous a vus ». Mais serait-ce le cas encore longtemps ?

    La petite ville de Malocène, où vivaient Ricine et Max, était l’endroit le plus endormi du monde, engourdi à toutes saisons par le soleil du Sud et une population très, très vieillissante. Elle se doutait bien que les cris de son ami, événement rare dans ce quartier tranquille, ne tarderaient pas à rameuter les curieux. Et réunir plus de témoins n’était certainement pas quelque chose qu’elle pouvait se permettre. La situation était déjà assez catastrophique comme cela.

    – S’il te plaît, Max, on peut rétablir les choses, je te promets que je peux te rendre tes mains, mais il faut que tu arrêtes de crier, s’entendit-elle supplier d’une voix pressante. Tu ne m’aides pas du tout, là.

    – Si tu peux le faire, dépêche-toi, alors ! J’ai l’impression qu’ils essaient de me mordre…

    C’était là tout le problème. Ricine pouvait annuler le sort, elle le savait… tout comme elle savait que, dans cet état, elle n’était bonne à rien.

    C’était toujours comme ça. Ses pouvoirs se déclenchaient sous le coup d’une émotion forte — détresse, peur, honte, colère… ou bien surprise provoquée par une chute — mais elle était incapable de lancer le moindre sort de manière volontaire. Et quand elle voulait en annuler un, il fallait d’abord qu’elle retrouve son calme. Or, à cet instant précis, entre son ami mort de peur, son secret éventé et la crainte que ses cris alertent les voisins, elle était absolument paniquée.

    Une seule personne était capable de l’aider à ralentir son rythme cardiaque. Elle rassembla toute l’autorité qu’elle put conjurer et intima à Max, qui reprenait son souffle :

    – Viens avec moi, on va chercher mon père. Il peut nous aider à inverser le sort, mais il faut que tu me fasses confiance. Et, par pitié, arrête de brailler.

    – « Arrête de brailler » ? Ricine, tu m’as littéralement…

    Max leva la tête et s’interrompit quand il croisa le regard suppliant de la jeune fille. Il fronça les sourcils avant de prendre une grande inspiration.

    – Bon… Je te fais confiance. Mais il faut vraiment que tu fasses disparaître ces poissons, parce que si je rentre comme ça, ma mère va nous passer le savon de nos vies.
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    Si Ricine détenait des pouvoirs, bien qu’incontrôlables, son père, Gustave Szabo, n’était pas en reste, car il possédait lui-même trois super-pouvoirs. Le premier, c’est qu’il était proprement incapable de trouver du travail, et qu’il était donc toujours plus ou moins disponible. Le deuxième, c’est qu’il était absolument fou de sa fille et que pour elle, il avait pris la résolution de devenir le meilleur modèle paternel qu’on puisse imaginer. Le dernier, c’est que contrairement à Ricine, c’était un homme très composé, capable de garder son calme dans n’importe quelle situation. À croire que rien ne le surprenait jamais. Ce troisième pouvoir était particulièrement utile quand vous aviez une fille dont la fâcheuse tendance était de transformer, faire disparaître, exploser, fusionner ou téléporter tout ce qu’elle avait sous la main dès qu’elle perdait son sang-froid.

    Alors quand Ricine lui amena Max et ses mains aux dents aiguisées, Gustave se contenta de regarder les poissons droit dans les yeux, de faire « hmm », puis de s’adresser à sa fille d’une voix douce :

    – Ricine, respire. Concentre-toi sur l’environnement autour de toi, comme tu sais faire. Ferme les yeux. Compte lentement.

    Malgré son agitation, Ricine s’astreignit à reprendre son souffle. Elle expira lentement en plaquant les mains sur ses yeux, tentant de repousser au mieux l’angoisse et la culpabilité. Après deux ou trois longues respirations, elle écarta les doigts et s’autorisa à regarder du côté de Max.

    – Ils sont toujours là, gémit-elle en fixant les piranhas qui sautillaient en claquant joyeusement des mâchoires.

    Le père de Ricine lui demanda de recommencer l’exercice plusieurs fois, sans succès. Après quelques minutes, ils durent se rendre à l’évidence.

    – On dirait bien que tu n’arrives pas à retrouver ton calme, remarqua Gustave d’une voix toujours égale.

    – C’est parce que toi et maman m’avez répété que je ne devais jamais laisser personne découvrir mes pouvoirs. J’ai complètement raté !

    – Euh, attendez ! Est-ce que ça veut dire que vous ne pouvez pas me guérir ? s’affola Max. Si Ricine n’y arrive pas, je vais devoir… rester comme ça ? Parce qu’honnêtement, ça ne m’arrange pas du tout.

    – Bien sûr que non. On va juste devoir demander un peu d’aide. Suis-moi, Max. Ricine, peux-tu aller chercher mon téléphone ?
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    Quand elle retourna auprès de son père, le téléphone en main, Ricine le trouva adossé à la porte de la salle de bains. Il surveillait Max, assis à côté de la baignoire, et ses deux mains-poissons plongées dans l’eau. Celles-ci bondissaient avec une énergie nouvelle, éclaboussant le carrelage, visiblement ravies d’être dans leur élément. Max ne les quittait pas du regard, l’air mi-terrifié, mi-fasciné. Il semblait s’être un peu apaisé, rasséréné par le calme olympien de Gustave.

    Ricine confia le téléphone à son père, qui quitta la pièce en pianotant sur le clavier, et elle vint prudemment s’asseoir auprès de son ami. Elle redoutait sa réaction, maintenant qu’il s’était un peu calmé. On avait vu des amitiés s’arrêter pour moins que ça. Elle réfléchit une seconde à ce qu’elle pourrait lui dire, mais tout lui semblait ridicule. « Comment vont tes poissons ? », « Veux-tu rester mon ami malgré cet incident totalement indépendant de ma volonté ? » Elle prit le parti de se taire. Ce fut Max qui prit les devants. Les yeux toujours rivés sur les deux piranhas qui barbotaient joyeusement, il murmura, la voix encore un peu blanche :

    – Depuis quand tu… sais faire ce genre de choses ?

    Ricine ne le regarda pas non plus.

    – Toujours, souffla-t-elle. Ma mère… c’est une sorcière. Elle habite ailleurs, avec d’autres… personnes comme moi, dans un endroit coupé du monde. Quand je suis née, elle m’a confiée à mon père. Elle sait que j’ai des pouvoirs, mais j’ai le droit de rester ici, avec mon père, tant que je reste discrète. On a toujours gardé ça secret. Enfin, jusqu’à aujourd’hui…

    Ricine se tut, ruminant son échec. Décidément, ses pouvoirs ne lui apportaient que des problèmes. Elle aurait aimé savoir comment s’en débarrasser pour de bon. Car, pour être tout à fait honnête, elle n’était pas entièrement convaincue par la magie.

    En fait, elle la détestait.

    Bien sûr, comme ça, ç’avait l’air incroyable. Lors de ses rares visites, la mère de Ricine, une éminente sorcière, lui avait raconté des histoires de combats épiques, de guérisons miraculeuses et de rencontres avec des créatures qui dépassent l’imagination. Bon, comme elle n’était vraiment pas bavarde, les histoires tournaient court, mais ça n’empêchait pas Ricine d’être absolument captivée par le peu que sa mère lui en disait.

    Ricine, elle, n’avait jamais rien vécu de tout cela. La première manifestation de ses pouvoirs était survenue après un éternuement alors qu’elle avait trois ans. Elle s’était propulsée à plus de quatre mètres de hauteur et s’était accrochée à la branche d’un arbre. Elle y avait attendu de longues et affreuses minutes que les pompiers arrivent. Quand ils l’avaient prudemment redescendue, incapables de comprendre comment elle avait pu grimper jusque-là, elle tremblait de tous ses membres. Elle en avait cauchemardé durant des mois par la suite.

    Après, elle avait, dans l’ordre (et toujours involontairement, bien sûr) : vu ses ongles de pied pousser de deux mètres en une nuit, provoqué une tempête de neige qui avait sévi pendant des jours sur sa ville, donné d’énormes furoncles à une fille de son école qui avait eu le malheur de se moquer d’elle, causé une panne de courant qui avait plongé son quartier dans le noir et, un soir où son père l’avait grondée, observé avec horreur un bec de pélican lui pousser à la place du nez (heureusement, ça n’avait duré qu’une dizaine de minutes, mais Ricine s’en voulait toujours terriblement).

    Pour toutes ces raisons, elle aurait préféré être une fille ordinaire, incapable de jeter le moindre sort.

    Bien sûr, il y avait aussi eu des moments dont elle gardait un souvenir ému. Comme cette fois où, épuisée de voir le mal qu’elle causait, elle avait pleuré une bonne partie de la nuit et que, soudain, la Voie lactée avait rayonné si fort que sa chambre s’était éclairée comme si l’aube avait débordé dans la pièce. Elle avait marché jusqu’à la fenêtre et la vue d’une myriade d’étoiles clignotantes l’avait tellement rassurée qu’elle s’était endormie la joue contre la vitre. Ou cette fois où son père s’était coupé la main et que, dans un geste instinctif, elle avait posé deux doigts sur la plaie pour la voir se résorber en quelques secondes. Le regard empreint de fierté que lui avait jeté Gustave à ce moment-là lui avait presque donné l’impression que ses dons pouvaient se révéler utiles.

    Si seulement elle savait les contrôler… Malheureusement, elle n’arrivait à rien quand elle cherchait à les invoquer d’elle-même : ils se manifestaient toujours aux pires moments, et de la pire des façons. Elle était une catastrophe ambulante.

    Elle lâcha un soupir que dut remarquer Max, car il murmura :

    – D’un autre côté, j’ai toujours rêvé de pouvoir observer des piranhas de près. C’est encore mieux qu’à l’aquarium.

    Elle leva la tête et il lui décocha un petit sourire fanfaron, mais faiblard. Max adorait les animaux et la nature. Il était capable de marcher seul toute la journée avec des jumelles pour observer les balbuzards, écouter le chant des grenouilles et prendre en photo les plantes rares qu’il dénichait dans les longues prairies brûlées bordant Malocène. Ricine ne connaissait personne de plus passionné que lui par la faune et la flore locales, ni de plus calé en biologie ou en chimie. Il prévoyait déjà de devenir un scientifique de renom, protecteur de la nature et inventeur d’énergies vertes.

    – Ça, c’est sûr que je n’en trouverai pas dans les rivières d’à côté. Tu crois que je pourrais prélever une écaille ? continua-t-il.

    – J’aimerais te dire que oui, sourit-elle en entrant dans son jeu, mais une fois que ma mère aura dissipé le sort, tout disparaîtra.

    Max ouvrit de grands yeux.

    – Ta mère ?

    – À qui crois-tu que mon père téléphone ? J’espère que tu es prêt à rencontrer une vraie sorcière.

    Avant que Max pût répondre, Gustave réapparut dans l’embrasure de la porte, son visage ne laissant toujours rien paraître. Il s’agenouilla sur le sol à côté d’eux.

    – Les renforts arrivent. D’ici quelques minutes, ton problème sera réglé, Max.

    – Dites, Gus, vous aussi, vous êtes magique ? demanda Max, une étincelle enthousiaste dans les yeux — apparemment, il se remettait de la situation bien plus rapidement que Ricine.

    – Seulement sur la piste de danse, sourit Gustave. C’est la mère de Ricine qui lui a transmis ses dons.

    Ricine ne put s’empêcher de ressentir une pointe de fierté qui la fit se tenir un peu plus droite. Sa mère était la meilleure sorcière au monde. Enfin, peut-être. Mais c’était au moins une sorcière puissante, avec de grandes responsabilités.

    En tout cas, c’est ce qu’elle disait à sa fille lors de ses visites, généralement pour justifier son départ. Elle ne restait jamais bien longtemps, expliquant qu’elle avait beaucoup à faire et que le devoir l’appelait. Même si Ricine détestait ses pouvoirs, et bien qu’elle aimât son père et sa vie à Malocène plus que tout, elle rêvait parfois à ce que ce serait de rejoindre sa mère dans une ville inconnue peuplée de sorciers et de sorcières prêts à lui enseigner les arcanes de sa magie et à l’aider à comprendre ce que lui réservait l’avenir.

    Un coup sec frappé à la porte la fit sursauter. Sans attendre de réponse, une main actionna la poignée et quelqu’un entra à grands pas dans la maison. Même si elle attendait sa venue, Ricine eut besoin d’une seconde pour reconnaître cette grande silhouette imposante toute vêtue de noir. Après tout, cela faisait presque trois ans qu’elle n’avait pas revu sa mère.
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Je ne peux pas passer ma vie à transformer des trucs en poissons
La nouvelle venue avança sans un mot jusqu’à eux. Elle effectuait de si grandes enjambées qu’il ne lui fallut que quatre pas pour parcourir le couloir. Lorsqu’elle arriva près d’eux, Ricine s’étonna, comme à chaque fois, que sa mère fût d’aussi grande taille.
– Agnès, la salua le père de Ricine d’un ton poli. Merci d’être venue.
– C’était apparemment nécessaire, rétorqua la sorcière d’une voix grave et monocorde.
En la voyant s’approcher, Max s’était un peu recroquevillé et ses piranhas s’étaient tapis tout au fond de la baignoire. Il fallait le comprendre : la mère de Ricine était plutôt impressionnante. Mesurant près de deux mètres et le menton haut, elle portait fièrement des habits noirs très simples ; pas de cape ou de chapeau pointu, mais une très longue écharpe faite d’un tissu qui ressemblait à de la soie, piquetée de broches dorées en forme d’étoiles et disposées en constellations. Contre sa hanche pendait une lourde ceinture de cuir abîmée, aux poches débordant de plantes, de fioles, d’objets non identifiés — Ricine crut même apercevoir le museau d’un rongeur dépasser d’un pli du tissu puis disparaître immédiatement. Les cheveux serrés en une queue-de-cheval stricte, Agnès arborait un maquillage très marqué : des cils d’un noir de nuit, des
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